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Point sur les maïs 
Les maïs subissent de plein fouet les conditions météorologiques. Leurs développements 
inquiètent mais dans une très grande majorité de cas, aucune décision de récolte ne doit 
être prise. Tant qu’ils sont verts (aller les voir préférentiellement le matin pour ne pas se 
faire peur), il faut attendre le résultat de la fécondation. Ci-dessous, vous trouverez les 
dates approximatives de floraison (= sorties des soies) en fonction de la date de semis. Il 
faudra ensuite patienter environ 15 jours pour observer le taux de remplissage des grains. 
Une prochaine publication vous sera envoyée dans 10 jours à ce sujet, pour vous aider à 
prendre la meilleure décision possible. 

Date de semis Date de floraison moyenne 
Entre le 1er et le 10 avril 28 juin 

Entre le 10 et 20 avril 2 juillet 
Entre le 20 et 30 avril 7 juillet 

Entre le 1er et le 10 mai 12 juillet 
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Canicule et sécheresse : le système fourrager souffre ! 
Sommes de T° depuis le 1er février et pluviométrie depuis le 1er 

janvier et les 10 derniers jours.  
Sources : données Météo-France 

Au 29 juin 

Postes Secteur Pluie mm Pluie 
10 j 

TROYES (112 m) Champagne 222 3 

MATHAUX (130 m) Briennois 294 32 

METZ-ROBERT (140 m) Chaourçois 302 23 

ARCES (265 m) Pays d'Othe 431 16 

SAINT-PRIVE (198 m) Puisaye 303 8 

PERRIGNY (207 m) Auxerre 226 8 

ST ANDRE EN TP (300 m) Avallon 279 18 

SAINT-LEGER VAUBAN (464 m) Morvan 422 27 

TONNERRE (200 m) Tonnerrois 274 5 

La semaine dernière nous avons atteint des records de 
températures sur nos départements. Les fortes chaleurs combinées 
au manque de précipitations entraînent des conséquences sur vos 
prairies et vos cultures fourragères : croissances quasi nulles voire 
une perte du couvert avec des fourrages qui grillent sur place.  
Des orages d’intensité variables sont passés sur l’ensemble de 
notre territoire le week-end dernier : de 3 mm à 30 mm de pluies 
sont tombés.  

 

La croissance moyenne de la pousse de l’herbe 
reste sous la barre des 10 kg MS/ha/jour. 
Seules les prairies exploitées avant le 15 mai 
ont produit des repousses qui peuvent encore 
être consommées afin de prolonger le 
pâturage.  
Les repousses après les foins, même ceux 
réalisés il y a 1 mois, ne sont souvent pas assez 
importantes pour permettre un réel pâturage. 
L’affouragement des animaux au pré va 
commencer…  

Malheureusement, peu 
d’espoir pour ce maïs. 

Maïs au stade début 
floraison dans le nord du 
Cher. Comme celui-ci, 
beaucoup de maïs auront 
une taille modeste 
comprise entre 1m50 et 
1m70  
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Des solutions à envisager pour préserver votre système fourrager et votre cheptel 
L’herbe grille, jaunit et les parcelles sont très souvent surpâturées. Même si des pluies significatives venaient à faire leur 
apparition (plus de 30 mm), la repousse de l’herbe serait longue (3 à 4 semaines) et ce d’autant plus que nous arrivons 
en pleine période estivale. Malgré cette situation délicate à gérer, quelques préconisations sont recommandées pour 
limiter les dégâts :  

Bloquer les lots d’animaux sur une parcelle « parking » 
Il vaut mieux avoir un surpâturage sur une petite parcelle que sur l’ensemble du dispositif. Pour ceux qui pratiquent le 
pâturage continu, bloquer les animaux dans un coin de la parcelle à l’aide d’un fil électrique. Cela permettra un 
redémarrage plus rapide de la pousse de l’herbe dès les premières pluies sur les parcelles non pâturées. 

Complémenter les jeunes veaux pour compenser le manque d’herbe et la baisse de la production de lait des mères 
Si ce n’est pas déjà le cas, réorganiser les lots selon le sexe des veaux pour ne complémenter que les veaux mâles s’ils sont 
destinés à la vente en broutards. Distribuer de façon rationnée 2 à 4 kg d’un mélange céréales - tourteaux par veau et par 
jour. Attention de bien avoir une place à l’auge pour tous les veaux ! Si la sécheresse se poursuit, généraliser la 
complémentation aux veaux femelles sans toutefois dépasser 2 kg/veau/jour. 

Sevrer précocement les veaux 
Dans les systèmes naisseur-engraisseur, le sevrage précoce peut s’envisager à condition que les animaux pèsent au-delà 
de 250 kg de poids vif à un âge minimum de 5 mois. Les résultats à l’engraissement ne seront pas affectés par rapport à 
un sevrage normal. Les vaches taries peuvent alors être bloquées sur une parcelle et nourries par affouragement au pré. 

Anticiper les ventes 
Pour les animaux en fin de finition (vaches de réforme, génisses) ou pour des vaches ou génisses prévues à réformer 
(échographier les animaux mis à la reproduction si besoin), envisager une vente anticipée en fonction de la demande du 
marché, afin de diminuer les besoins en stocks ou en surface pâturée. 

Gérer les repousses après le retour des pluies 
Le retour de pluies si elles sont suffisamment conséquentes sur des sols chauds va favoriser le redémarrage de la pousse 
de l’herbe et permettre une reprise du pâturage. Par contre, il sera nécessaire de laisser aux prairies le temps de reverdir 
et d’accumuler suffisamment de hauteur d’herbe (10 cm minimum) avant de les faire pâturer permettant ainsi de 
prolonger le pâturage tard en arrière-saison. Aucun apport d’azote minéral n’est à prévoir car il ne serait que peu ou pas 
valorisé : le retour des pluies favorisera la minéralisation de la matière organique du sol. 

Implantation de couvert dérobées d’été  
Une implantation de cultures dérobées après moisson peut permettre de sécuriser son stock fourrager. Le coût de 
semences est plus ou moins élevé et la réussite du couvert dépendra des conditions climatiques.   

Les associations vesce - avoine - trèfle d’Alexandrie 
assurent une certaine régularité pour la MAT (17 à 20 %), 
avec une valeur UFL correcte. 

Les mélanges Moha-Trèfles sont plus productifs car plus 
résistants à la chaleur, mais avec aussi de 
l’hétérogénéité… Cependant, la valeur alimentaire est 
nettement plus basse (épiaison rapide). 
Les sorghos sont intéressants si l’on cherche du stock 
avec des valeurs correctes. 

Résultats de 5 années d'essais CA71 au lycée de Fontaines 


